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La Cherté des Loyers 

Du "Petit Provençal". 

Une énergique campagne se fait, 

dans la France entière, contre les 

prétentions exorbitantes des proprié-

taires d'immeubles. A Paris, en pré-

vision de la démolition des remparts, 

un conseiller municipal a demandé 

le vote d'un emprunt de 200 millions 

destinés à la construction de maisons 

ouvrières. Cet emprunt sera-t-il au-

torisé ? 

Il ne faut pas oublier que les com-

munes sont toujours mineures, qu'el-

les le seront encore longtemps, car 

les Chambres n'aiment la décentrali-

sation qu'en paroles ou en promesses. 

Elles se gardent bien de démocrati-

ser la loi de 1884 sur les Conseils 

municipaux. Il est si doux de conser-

ver tous les pouvoirs. Cela n'est pas 

très républicain, mais le respect des ■ 

principes s'en va comme toutes les 

bonnes traditions démocratiques. 

En Suisse, aux Etats-Unis, les 

communes sont libres. Elles détien-

nent soit en totalité, soit en partie, 

les monopoles concédés, en France, 

soit à des Sociétés financières, soit à 

des particuliers. Grâce à la mise en 

vigueur de l'un des principes fonda-

mentaux de la Révolution Française 

(oubliés sinon reniés, ici par le Par-

lement), l'on voit dans les villes 

helvétiques ou américaines que les 

impositions décroissent constamment 

dans les localités tandis qu'elles ne 

font qu'augmenter dans notre belle 

France où l'on ne chante plus com-

me au temps de Mazarin, mais où 

l'on continue à payer, tout en mau-

gréant . 

Maîtrasses absolues des grands ser-

vices d'eau, de gaz, d'électricité, de 

transport, pour citer les principaux, 

les municipalité des cités suisses, amé-

ricaines ainsi que d'autres pays, 

l'Australie par exemple, ont fait bâtir 

des maisons â bon marché pour les 

travailleurs. Ce sont des habitations 

salubres souvent entourées d'un jar-

dinet. Quand les terrains sont trop 

chers en ville, on construit dans les 

banlieues. Il y a des réductions de 

prix sur les voies de communications. 

Les bénéfices réalisés sur les ser-

vices directs, monopolisés entre les 

mains des conseillers munipaux, per-

mettent de venir puissamment en aide 

aux ouvriers, aux employés sans que 

le budget communal en supporte les 

conséquences. Ce sont les classes 

riches qui se trouvent un peu plus 

taxées. Elles ne s'en plaignent point, 

assurées qu'elles sont de la célérité 

des services, de l'hygiène publique, 

de la propreté des rue», des maisons, 

de la diminution de la mortalité qui 

découle d'une pareille organisation 

fonctionnant pour le bien-être des 

contribuables. 

N'est il pas bizarre, sinon profon-

dément triste, de constater que les 

principes de justice, d'humanité, d'af-

franchissement social proclamés en 

France, il y a plus d'un siècle, ne 

soient mis en pratique qu'en dehors 

de la République Française ? Com-

ment s'étonner ensuite de l'indifférence 

populaire ? on conçoit la centralisa-

tion dans les Etats monarchiques, 

mais dans les Etats démocratiques 

comment l'explique ? 

N'aurait-il pas fallu, depuis l'année 

1884, étendre, élargir les attributions 

communales afin ds pouvoir au moins 

loger, dans les meilleures conditions 

possible, les classes laborieuses ha-

bitant les agglomérations importan-

tes ? Est-ce que la commune n'est 

point le berceau initial de la vie po 

litique autant que sociale ? Pourquoi 

donc la maintenir constamment en 

tutelle ? Le jour où cette tutelle au-

rait disparu, combien d'hommes, ani-

més de meilleures intentions, des ci-

toyens éprouvés, capables, remplis de 

dévouement seraient heureux de 

marquer leur passage dans un Hôtel 

de Ville par des innovations profita-

bles à tous les habitants. 

Ce qui se fait à l'étranger se ferait 

également en Françe avec plus d'ini-

tiative. Le problème des logements à 

bon marché serait bientôt résolu. Il 

n'en est guère dè plus palpitant à 

l'heure actuelle Quand les ouvriers, 

quand les employé-; ont acquitté le 

montant de leurs loyers, soldé la 

feuille des impositions que leur res-

te -t-il ? S'ils sont chargés de famille, 

les dépenses augmentent. Ils ne peu-

vent profiter d'aucun dégrèvement, au 

moins dans les grands centres popu-

leux. Un rentier peut, même marié 

sans enfants, habiter un appartement 

de 200 francs à Marseille, de 300 fr. 

à Paris. Un travailleur dont la famille 

se compose de trois ou quatre en-

fants ne le peut pas. Alors comment 

résoudre le problème de la dépopu-

lation ? 
Une pratique vraiment monstrueuse 

— c'est le mot — consiste, dans la 

seconde ville de la République Fran-

çaise à payer les loyer d'avance. Ce 

sont les malheureux qui font les avan-

ces aux propriétaires n'importe leur 

état de fortune. Le Conseil général 

des Bouches-du-Rhône a dénoncé cet 

abus pendant de longues années. Il 

suffit de modifier l'un des articles du 

code civil pour faire cesser cet étran-

ge anomalie. La chose serait d'autant 

plus facile qu'il n'existe aucune règle 

générale pour le paiement des loyers. 

Dans un même département, il y 

a des communes où les locataires s'ac ■ 

quittent h, terme échu, d'autres ne 

soldent que trois mois . Marseille fait 

exception à cette règle. Il faut avoir 

vécu la vie des travailleurs, pour se 

rendre un compte exact des difficul-

tés parfois insurmontables, de pou-

voir payer un semestre de locations, 

dès la prise de possessisn d'un loge-

ment, que les propriétaires n'exci-

pent point de la mauvaise foi des lo-

cataires. Les ouvriers comme les em-

ployés tiennent à honneur d'acquit-

ter le montant de laurs loyers. Us 

savent aux prix de quels sacrifices 

ils v parviennent. 

Ces sacrifices seraient moins dou-

loureux en ne pas exigeant le prix de 

location par anticipation. Il appartient 

aux Chambres qui gaspillent sou-

vent leur temps en interpellations 

parfois oiseuses, à légiférer sur ce 

point capital. Il suffirait qu'une pro-

position de loi fut présentée pour 

être adoptée., ■ 

La solution en incombe au parle-

ment Qu'il donne aux communes les 

attributions qui leur manquent en 

s'inspirant des exemples fournis par 

la Suisse d'une part, les Etats-Unis 

de l'autre. 

Pierre ROUX. 

Société Fraternelle 

des Bas-Alpins à Paris 

Les trains spéciaux, à marche rapide et 

tarifs réduits, pour les Basses-Alpes, dont 

nous avons déjà entretenu nos lecteurs, par-

tiront de Paris les 24 juillet et 8 août pro-

chain. Voici leur horaire : 

Paris, départ, 11 h. 30 soir, 

Grenoble, arrivée, midi 7 

Veynes — S heures soir. 

Le prix des places (aller et retour), de 

Paris aux principales gares du parcours est 

fixé comme suit : 

2° classe 3" ^classe 

Grenoble 50 f. 32 f. 50 

Veynes 56 f . 36 f. 50 

Gap 58 f. 38 f. 

Briançon 64 f. 50 42 f. 

Sisteron 60 f. 39 f. 

Digne 62 f . 50 41 f . 

Les billets seront exclusivement délivrés 

par la gare de Paris. 

Des affiches détaillées seront d'ailleurs, 

sur la demande de la Société Fraternelle des 

Bas-Alpins, placardées dans toutes les gares 

comprises entre Veynes et D gne. 

Nous rappelons que les billets seront vala-

bles pour le retour jusqu'au 31 octobre par 

les trains du service ordinaire.Donc, si les Bas 

Alpins de Paris se trouvent dans l'obligation 

pour profiler du prix réduit, de faire coïncider 

leur départ en vacances avec la date de mise 

en marche des dits trains, ils auront un délai 

de trois mois pour rentrer à Paris. 

Il serait superflu d'insister sur les nom-

breux avantages des trains bas-alpins ; le suc-

cès qu'ils ont obtenu, l'an dernier, le prouve. 

Bien plus, ils nous semblent avoir une por-

tée hautement sociale et décentralisatrice. Ne 

favorisent-ils pas, au moment des vacances, 

l'exode de la grande ville vers la province, 

vers le sol natal ? Ils font qu'on oublie moins, 

grâce aux facilités qu'ils nous donnent pour 

nous y rendre, le village lointain et la dou-

ceur de vie qu'on y a connue, 

La mise en circulation des trains bas a 'pins 

est un des gestes les plus touchants et les j 

mieux réussis du groupement de nos compa- | 

triotes à Paris. 

Les froits &f pr/ffleyrs du Réseau PI 
à l'Exposition de Turin 

// nous païalt intéressant de mettre soumi 

les yeux des producteurs et des commerçanMi 

de fruits et légumes, les lignes ci-après ei'jiv 

traites d'un journal italien «La Slamp ;i 

relatives â l'Exposition Internationale tmptyv. 

raire d'horticulture, qui a lieu à Turin, 

l'exposition Internationale des Industries et Miî 

Travail, le 15 mai 1911. 

Ces éloges sont de nature à encourager n*\f' 

tre production nationale ; mais si nos produ 

leurs et nos commerçants peuvent être fie 

du résultat acquis, ils doivent aussi ne péj |? 
oublier qu'ils ont ailleurs de sérieux rivati \ 

et qu'il faut se préoccuper de conserver h 

conquêtes faites et ckereher encore à tfj 'S 

étendre. 

I lii 
A travers l'Exposition 

i 

 « 
il 

Mais l'Exposition d'aujourd'hui mérite efc) 

core quelque considération au point de v«§j 

économique. 

Depuis quelques années, dans le Midi de 

France, on a constitué une véritable orgarT; 

sation spéciale, destinée à répandre et à ai' 

créditer, non seulement sur le grand marc!! ; ' 

parisien, mais sur les principaux marchf? ; 

du Nord de l'Europe, ce que l'on appelle l«j 

primeurs, aussi bien en matière de légumfsYj 

qu'en matière de fruits. Les divers Syndica l 

Agricoles, qui ont une existsnee vigoureus; 

et plus spécialement la grande O des chemir 

de fer P.L M. ont contribué à cette vaste o 

ganisation, qui a pour centre principal A 

gnon et les environs de Carpentras et cfej 

Châteaurenard, où a été récemment ins.talljj 

une station expérimentale pour la conservation 

par le froid artificiel, des légumes et de! 

fruits. Cette Compagnie ne contribue p$! 

seulement, de tout son pouvoir, au moyei* 

de tarifs spéciaux réduits et d'autres disptëj 

sitions moins importantes, à faciliter m 

transport des légumes et des fruits sur sqa 
réseau, mais, depuis quelqu s années, av 

une persévérance digne d'éloges, elle a cr 

des concours avec prix pour les meilleurs e 

hallages et les meilleurs fabricants d'emb; 

lages — le dernier a eu lieu, si je m'abus 

à Marseille en 1906. —; elle a favorisé, i 

outre, les visites collectives de cuitivateui| 

et d'exportateurs méridionaux français ail 

grands marchés de consommation du Nof 

■'e l'Europe et surtout à Londres, Bruxellel 

Berlin, Vienne, Berne et Zurich. La 

P.L. M. a, d'autre part, favorisé, à plusieu 

reprises, la participation des cultivateurs 

Midi de la France aux dernières grandes Ei) 

portions Internationales notamment à Ma: 

nheim. il y a quelques années, à Londres 

1908 et à Bruxelles en 1910. De même 

Turin, cette Cie française a voulu expos> 

sous sa protection les primeurs du midi 

la France et elle le fera d'une façon peut 

être encore plus vaste, lors de l'Expositio 

temporaire du 16 septembre. Cette vaste e; 

position de légumes du Syndicat des Agri 

culteurs-Maratctnrs de la Banlieue d'Avigno 

où les pommes de terre "Hollande", de formi 

parfaite, constituent un très bel étalage, o 

les pois mange-tout invitent à manger, où le: 

laitues et les asperges ont un aspect séduit 

sant, est placé sous le patronage de la Cife 

P.L.M. de même que sous son patronage esfi; 

aussi placée la très séduisante exposition dij 

grosses fraises dans de petits paniers. 

J'ai voulu mentionner ce fait qui me pal"; 

raît de grande importance, non pas pareil 
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que je crois que nos cberrins de fer de l'Etat 

veillent imiter ce que fait la Cie P.L.M. et 

ce que font aussi les chemins de fer du Nord 

et d'Orléans en Franee, ainsi que j'ai pu le 

constater moi même l'an dernier à une expo-

sition horticole de la grande Exposition de 

Bruxelles. J'ai voulu seulement mentionner 

ce tait, pour qu'il serve d'avertissement aux 

cultivateurs de la Rivièra ligurienne, qui 

pourrait produire de très grandes quantités 

de légumes précoces, ainsi d'ailleurs qu'aux 

cultivateurs de toute la Rivièra méditerrané-

enne, du midi de l'Italie et de la Sicile II 

est bon qu'ils sachent que les agriculteurs 

français du Midi se sont bien organisés pour 

cultiver l.; gumes et fruits et, ce qui compte 

d'avantage, qu'ils sont efficacement aidés 

par les Compagnies de chemins de fer pour 

leur exportation, surtout sur les marchés du 

nord de l'Europe, où ils font une très âpre 

concurrence aux produits italiens qui, grâce 

à l'initiative courageuse de Cirio, furent 

jadis les seuls maîtres de ces marchés. Et à 

propros de très âpre concurrence, je me plais 

à reproduire ici les impressions que j'ai re-

cueillies sur les produits méridionaux fran 

çais, lors de mes récents voyages d'études 

commerciales en Suisse. A Berne, qui, avec 

le percement du Lœtschberg, sera dans un 

couple d'années, tout à fait rapproché de 

l'Italie, j'ai voulu interroger quelques impor-

tateurs italiens de denrées alimentaires sur 

la provenance de leurs fournitures en légn-

mes et fruits. Ils avouèrent que malgré la 

plus grande distance, ils avaient plus de / 

commodité à prerdre leurs choux-fleurs ) 

choux verts, salades, pois et autres légumss 

similaires dans le Midi de la France et sur-

tout à Avignon, plutôt qu'en Italie, parce 

qu'ils étaient très rapidement et très exacte-

ment servis par les exportateurs, ce qui n'a-

rrivait pas avec les exportateurs italiens plus 

prompts à réclamer (c'est ce que m'affirmè-

rent les négociants de Berne) toujours enclins 

à chicaner sur les prix et à faire perdre un 

temps précieux. 

Chronique Locale 

StSTEBOW 
Excursionnistes sisteronnais. 

— Excursions projetées pour l'année 

1911. — Une journée, visite de la 

prise de l'usine électrique de Beynon; 

Pierre Ecrite, St Gêniez, Dromont, 

Lure versant sud, l'Ermitage. 

Deux journées : Cluses d'Auzet et 

de Barle, retour par Digne, journée 

d'aviation. 
Trois journées : Queyras (en car-al-

pin), à travers le Vercors, Gorges 

d'Aublèze, forêt de Leute, col de 

Rousset, Pont-en-Royan, retour par 

la ligne de Livron. 

La première sortie, visite de la 

prise de l'usine électrique de Beynon, 

est fixée au dimanche 10 juillet. Lure 

au dimanche 27 août. Dromont, la 

date de cette excursion sera fixée par 

les excursionnistes Marseillais. Les 

dates des autres excursions seront 

fixées ultérieurement. Ce soir à 9 h. 

réunion générale, salle habituelle, 

Café Blanc, rue de Provence. 

Les inscriptions pour la sortie du 

10 juillet sont reçues jusqu'au samedi 

9 juillet à "2 heures du soir, chez MM. 

Ravoux Edouard, trésorier, Brunet 

secrétaire, Lieutier imprimeur, Sa-

ron imprimeur. 

Dépenses : Car alpin, Sisteron, la 

Saulce, 3 fr. déjeuner à la Saulce, 

port de vivres facultatif. 

fr 

La fête du soleil. — Parmi 

tant de fêtes pratiquées au cours [de 

l'année il est de bon goût, si l'on 

veut être à la mode, de fêter le soleil. 

Chez nous, comme à Paris et à Mar-

seille, cet astre a ses admirateurs 

dans les deux sexps et longue est la 

théorie des ombres humaines qui dès 

l'approch ■• des beaux jours se faufilent 

le soir sur les hauteurs du Collet ou 

de la citadelle pour y faire une étu-

de très documentée sur le lever du 

s-o!eil....et de la lune. 

Il paraît que les découvertes faites 

sur ces deux satellites sont des plus 

intéressantes et qu'elles seront com-

muniquées à l'Académie des sciences. 

•*% Sa-

li voulait mourir.... — Le nom-

mé Malzac, exerçant la profession de 

tailleur en chambre à Sisteron s'est 

pendu dans la nuit de dimanche der-

nier dans la géole municipale de Bar-

rême. Malzac, voulait déjà se détrui-

re en se jettant dans la Durance et 

dans la rivière de l'Asse, où les 

gendarmes le retirèrent malgré lui. Il 

fut mis en surveillance dans la géole, 

c'est là qu'il a été trouvé pendu. 

Collège de Sisteron. — Le 

jeune Testanière Emile, élève au 

Collège de Sisteron, vient d'être reçu 

aux épreuves du brevet élémentaire. 

Le jeune Testanière qui n'avait pas 

encore l'âge réglementaire, s'était pré-

senté avec une dispense de six mois. 

fr 

Passage de Troupes. — Un 

certain nombre de détachements de 

corps de troupes de la 30E division, se 

rendant aux manœuvres alpines, can-

tonneront dans notre ville aux dates 

ci-après : 

Le 29 juin, équipage du l r bataillon 

du 55e régiment d'infanterie. 

Le 30 juin et le l r juillet, les équi-

pages du 3« bataillon du 61" régiment 

d'infanterie. 

Le l r juillet, le 3 E bataillon du 61 E 

régiment d'infanterie, transporté à 

Sisteron par voie ferrée. 

(fr 

Casino-Cinéma. — Ce soir au 

casino belle séance par le cinéma Le 

Rêve. Douze tableaux dont 6 films 

d'art et 2 en couleurs. Entr'autres : 

Un amour de Salvator Rosa, Rigadin 

est fier d'être témoin, deux petits 

Jésus, l'amour et le t^mps, féérie en 

couleurs tirée de la mythologie, et 

pour terminer Cross Country origi-

nal organisé par l'inénarrable Max 

Linder. En intermède une intéressan-

te actualité : les funérailles de M. 

Berteaux. 

Au Palais. — Audience correc-

tionnelle du 20 juin : Le nommé 

Arnoux Victor, âgé de 28 ans, mé-

canicien-dentiste à Rochefort-s-Mer, 

poursuivi pour infraction à la loi sur 

la police des chemins de fer a été 

condamné à 25 fr. d'amende et aux 

frais. 

EUT-CIVIL 
du 17 au 23 Juin 1911 

NAISSANCES 

Vial Louise-Juliette-Valérie. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Justet Rose-Marie, 22 ans, La Coste. 

♦ ■ » 

VENTEROL 

M. Gontard, maire de Venterol a 

été révoqué de ses fonctions par arrê-

té de M. le Préfet des Basses-Alpes. 

VOLONNE 

Fête Patronale de la Saint-

Jean, les 24, 25, 26 et 27 Juin 1911 . 

Programme : 

Samedi à 9 h. du soir : grand feu 

de joie ; Retraite aux flambeaux par 

la Lyre Volonnaise ; salves d'artillerie. 

Dimanche au matin : salves d'ar-

tillerie, réveil en fanfare. A 9 heures 

du matin : Tour de ville par la Lyre 

Volonnaise; Vin d'honneur dans la 

cour des écoles. De 8 ,à 11 heures 

du matin et de 2 à 5 heures du soir 

dans le jardin de l'école des garçons : 

Grand Concours de Tir à la 

Carabine scolaire, 5 prix d'une valeur 

totale de 30 Irancs (prix du carton 

Ofr. 25 h A 4 heurés du soir sur la 

Place Amiral Peyron : Grand 

Concert donné par la Lyre Volon-

naise. A 6 heures : Ouverture du 

Bal à grand Orchestre. Grande 

illumination à giorno pendant toute 

la durée des fêtes. A 9 heures du 

soir, Retraite aux flambeaux par la 

Lyre Yolonnaise. A 9 h. Ir2, Grands 

feux d'artifice tirés sur le champ de 

foire par M . Goupier artificier à St-

Michel (B.-A.) ; à 10 heures : grande 

bataille de confetti ; réouverture du bal. 

Lundi maiin : Réveil en fanfare, 

salves d'artillerie. De 8 à 11 h. du 

matin, clôture du Tir à la carabine 

scolaire, distribution des prix ; à 9 

heures, Ouverture du Tir à la 

Cible, lr prix, un permis de chasse; 

2E prix, 10 francs ; les fusils doubles 

de chasse seront seuls admis ; la 

clôture du tir aura lieu à 7 heures. 

A 10 heures sur la place de la mai-

rie, Concert parla "Lyre Volonnaise"; 

à 11 heures déjeuner champêtre of-

fert par le Comité des fêtes à la "Lyre 

Volonnaise". A 3 h. sur la place, 

Grand Concert donné par la So-

ciété ; à 5 h. ouverture du Bal 

à graLd orchestre ; à 9 heures, 

grande bataille de confetti, réouver-

ture du bal. 

Mardi à 10 h. du matin : Grand 

Concours de Boules, l r prix 60 f. 

plus les mises fixées à 2 fr.; les joueurs 

devront se faire inscrire au secréta-

riat de la Mairie avant 10 h. du matin; 

2E prix 20 fr. plus les mises fixées à 

1 fr. Pourront concourir au 2" prix 

les joueurs éiliminér. à la l r8 partie 

du lr prix ; à 4 h, du soir : Jeux 

diuers : courses aux sacs, jeux de la 

marmite, de la poêle, etc. 

Le Comité des fêtes décline toute 

responsabilité en cas d'accident. 

Le Président, Le Maire, 

A. GAUBERÏ. MEGY, 

Président d'honneur. 

Etude de Me Alexandre SUQÏÏET 
Licencié en Droit. Avocat-Avoué 

Sisteron, Place de l'Eglise , 

Rectification 
La Vente sur |surenchère 

d'une propriété sise à Venterol, 

annoncée pour le mardi 5 juillet aura 

lieu le mardi 4 juillet à 9 heures 

du matin. 

A. SUQUET. 

I Blancheurs Teiat 
WCT0!» vinsses 

Le meilleur Traitement 
Tous les malades atteints d'une affection des 

branchés accompagnée d'oppression, nous se-

ront erè de leur recommander la Poudre Louis 

Legras, ce remède si simple et si efficace. La 

Poudre Louis Legras, qui ne présente aucun 

inconvénient, peut être employée môme pour 

les enfants ; elle soulage in? tantanéraent les 

pins violents accèsd'asthme, catarrhe, essouffle-

ment, toux de vieilles bronchites et guérit 

progressivement. Une botte est expédiée franco 

contre mandat de 2 fr.10 adressé à Louis Le-

gras, 139, BJ Magenta, à Paris. 

Aux changements de saison, it n'y a pas de 
meilleur dépuratif que les Piluies Suisses, t f.50 
la boite, fco. (ïlaesel, ph. 28, r. Grammont, Paris. 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, <'crivez en confiance à G, LACROIX, 
Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 
Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, aous 
pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-
ments (7** année). 

ON DEM Al\DE
S
aSa°nt Urne? 

S'adresser à l'Usinede Cycles, Sisteron 

ON DEMANDE ft.,^} 
du Sisteron Journal. 

50 degrés à l'ombre 

Si le thermomètre monte, notre énergie des-
cend encore plus vite, î 'our arrêter cette chute 
rapide, buvez de l'eau digestivé de Bus-
sang, véritable ('condensateur d'énergie), 
qui redonne force et vigueur à tous et stimu-
lera votre organisme -

Etudes de Me Charles BONTOUX 
Licencié en Droit, Avoué 

à Sistéron (Basses-Alpes) 

et de M6 PIERRE BOREL 
Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE ' 
SUR 

LICITATKW 

Il sera procédé le DIMANCHE 

neuf juillet mil neuf cent onze, 
à deux heures après-midi, 
en l'étude et par le ministère 
de M8 Borel notaire à Siste-

ron, y demeurant et domici-
lié, à la 

Veate aux Enchères Publiques 

de l'immeuble ci-après dési-
gné situé sur le territoiré de 
la commune de Sisteron (Bas-
ses-Alpes). 

DESIGNATION 

M L'IMMEUBLE A VENDRE 

LOT UNIQUE 

Une .PROPRIETE 
d'agrément et de rapport, sise à 

Sisteron au quartier de la Burlière 

d'une contenance d'environ 34 ares 

40 centiares, portée au cadastre sous 

le numéro 4 de la section D. compo-

sée de jardin, terres labourables et 

arrosables, vigne et verger, petit bâ-

timent comprenant : au rez de chaus-

sée, deux pièces et lapinière ; au pre-

mier étage, terrasse et deux cham-

bres, bassin et lavoir ; le tout con-

fronte : au couchant, le chemin : âû 

nord Figuière et de tous autres cô-

tés Busso. 

Mise à prix : deux OHOn -f». 

mille francs, ci. . . ^UUU II. 

Cet immeuble dépend de la succes-

sion de Monsieur Louis Crébier, 

en son vivant gendarme en retraite, 

demeurant et domicilié à Sisteron 

où il est décédé le treize novembre 

mil neuf-cent-dix. 

La vente a été ordonnée par juge-

ment rendu par le tribunal civil de 

Sisteron le sixjuin mil neuf-cent onze, 

Elle est poursuivie à la requête : 

1° de Madame Marie-Louise Crébier, 

dûment assistée et autorisée de Mon-

sieur Benjamin Barbe son mari, re-

ceveur des Postes, demeurant et do-

miciliés ensemble à Morestel : 2° de 

Madame Eulalie Crébier épouse Gué-

rin, à ce dûment assistée et autori-

sée de Monsieur Guérin Henri son 

mari, receveur des Postes, demeurant 

et domiciliés ensemble à Tence ; 3° 

de Madame Alphonsine-Fanie Blanc, 

veuve de Monsieur, Louis Crébier, 

sans profession demeurant et domici-

liée à Sisteron, ayant tous pour avoué 

M* Charles Bontoux. 

Contre Madame Claire-Amélie Cré-

bier épouse Plazis, et le dit Monsieur 

Antoine Plazis, pris en sa qualité de 

mari pour assister et autoriser son 

épouse, demeurant et domiciliés tous 

deux ensemble à Nice, ayant pour 

avoué M' Suquet. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges fait 

et dressé par M e Borel, notaire à 

Sisteron et déposé en son étude. 

Pour tous renseignements s'adres-

. ser à M" Borel, notaire à Sisteron, 

dépositaire du cahier des charges, où 

à M8 Charles Bontoux, avoué à 

Sisteron. 

Sisteron, le 22 Juin 191Ï. 

C. BONTOUX. 
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Etude de M" Ch. BONTOUX 

Licencié en Droit, avoué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

" VENTE 
Sur Saisie - Immobilière 

II sera procédé le dix-huit 

juillet mil-neuf-cent onze à 
neuf heures du matin à l'au-

dience des criées du Tribu-

nal Civil de Sisteron, à la 

Vente sur Saisie-Immobilière 

des immeubles ci-après dési-

gnés situés sur le territoire 

de la commune de Valer-

nes, canton de La Motte-du-

Caire, arrondissement de 

Sisteron, département des 

Basses-Alpes. 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à Vendre 

PREMIER LOT 

Bois, taillis et labour au quar-

tier de Chambrerre, d'une contenan-

ce d'environ deux hectares, soixante 

sept ares, quatre-vingt centiares, 

porté au plan cadastral sous les nu-

méros 208 et 209 de la section B., 

confrontant de tous côtés Givaudan 

Irénée et Somon, du levant Olivier, 

du midi chemin de Saint-Geniez, du 

couchant M. Suquet. 

Mise à prix: Cent francs. 

ci. 100 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Bâtiment rural et aire, au quar-

tier dit Les Héritiers, d'une conte-

nance d'environ quarante trois ares, 

soixante huit centiares, numéros 413 

et 417 de la section B. Le bâtiment 

est composé d'écurin, chambres, gre-

nier à foin, il es construit en maçon 

nerie ordinaire, couvert en tuiles 

creuses, l'ensemble de ce lot confron-

te de tous côtés les époux Olivier 

Mayol. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 

ci 150 francs. 

TROISIEME LOT 

Vague, labour et pré, au lieu 

dit Dessous le pré, d'une contenance 

d'environ cinquante cinq ares, quatre-

vint dix centiares, numéros 420, 421, 

422 de la section B. du plan cadastral, 

confrontant de tous côtés les époux 

Olivier Mayol. 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Vague, pré et labour, au lieu 

dit Les Héritiers, d'une contenance 

d'environ soixante-treize ares, numé-

ros 423, 424, 425 de la section B., 

confrontant de tous côtés les époux 

Olivier Mayol. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour aû lieu dit Dessous de 

l'aire, d'une contenance d'environ 

soixante trois ares, 20 centiares, nu-

méros 426 et 427 de la section B., 

confrontant de tous côtés les époux 

Olivier Mayol. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

SIXIÈME LOT 

Réservoir et bâtiment rural 

au lieu dit Les Héritiers, d'une conte-

nance de trois ares, quatre-vingt-sept 

centiares, numéros 411 p. et 412 de la 

section B. Le bâtiment est construit 

en maçonnerie ordinaire couvert de 

tuiles creuses, il comprend écurie et 

grenier à foin. Il confronte de tous 

côtés les époux Olivier Mayol. 

Mise à prix : Cinquante francs . 

ci • 50 francs. 

Tous les lots seront vendus d'abord 

séparément, puis il sera fait du tout 

nn lot unique pour être adjugé en 

LA VIE HEUREUSE 
Connaissez vous le Pséphographe ? C'est 

une ingénieuse machine à voter, où le chiffre 

des vote s'inscrit à mesure. On pourra voir 

fonctionner du 18 au 25 juin, jusqu'au soir 

du Grand Prix, cette toute nouvelle conquête 

de la science, dans les quatre thés chers au 

Tout-Paris, chez Rumpelmeyer, au Volney, 

au Pavillon d'Armenonville, au Pré-Catelan. 

Elle y enregistrera le vote des élégantes pour 

le Plébiscite ie la Vie Heureuse : Grand, 

Moyen ou Petit Chapeau. On trouvera les 

conditions de ce Plébiscite, auquel peuvent 

également participer les lectrices de province 

et qui comporte comme prix, trois ravissants 

modèles de Marie-Louise, la grande modiste 

parisienne, dans la Vie Heureuse du 15 juin. 

Et l'on y trouvera aussi la plus brillante 

Revue de l'Actualité sociale, mondaine, litté-

raire, artistique, sportive : de curieuses illus-

trations sur le Cortège d'Honneur de la Reine 

d'Angleterre au Couronnement ; sur les fa-

milles nombreuses ; une page humoristique 

et attendrissante 1, montrants ces boxeurs, 

ces héros du jour, bon éroux et bons pères ; 

un vivant commentaire par l'im ge de l'Expo-

sition de B'-ig-Uelie ; une vision animée de la 

Grande Saison Théâtrale Russe et de la Sai 

son d'opérette viennoise ; de séduisants ta-

bleaux de l'élégance au Grand Prix et au Golf 

de Biarritz, une nouvelle délicatement sen-

timentale de Paul Lacour, de spirituelles 

chronique', signées Henry Bidou, Sibyl de 

Lancey, etc., tout ce dont on rarle, tout ce 

qu'il faut avoir vu. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu 

mére, 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Tendance irrégulière dans l'ensemble. 

Le 3 om français s'inscrit à 95.15. 

Fonds d'Etats étrangers affaiblis. Extérieu-

re 96.62 ; Russe 5 0|0 1906 104.85. 

Etablissement de crédit en réaction : Ban-

que de Paris 1825 ; Comptoir d'Escompte 947 

Société Générale 792 ; Banque Franco Amé-

ricaine 523. 
Le compartiment crupifére est calme, Rio 

1790. L'Américan Telegraph cote 785. Parmi 

les chemins américains Atchinson vaut 785, 

On prévoit pour l'introduction de la «Juni-

per Californian Gold Mines » de très nom-

breuses demandes ; c'est la valeur d'actualité. 

L'Indo Chine Rubber and Produces Estâtes 

Ltd, dont le siège social est 21 Mining Lane. 

Londres, procède au placement en France de 

119.400 actions de L 1, de la Société ano-

nyme des plantations de caoutchouc et pro-

duits coloniaux de l'Indo Chine. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

bloc sur une mise à prix établie en 

totalisant les prix de chacun des lots 

vendus séparément. 

Ces immeubles ont été saisis * la 

requête de Monsieur Séraphin Ravel 

propriétaire à Châteaufort, actuelle-

ment fermier demeurant et : domicilié 

à Aubigiiosc, ayant pour avoué Me 

Charles Bontoux. 

Contre : 1° Monsieur Ollivier 

Mayol, propriétaire ; 

2» Madame Marie -Elisabeth Ri-

chand, sans profession, épouse Oli-

vier Mayol, tiers détenteur des im-

meubles par elle acquis du dit Ollivier 

Mayol, demeurant et domiciliés en-

sembles à Valernes, suivant procès-

verbal de Faravel, huissier à Sis-

ron en date du onze avril mil 

neuf cent onze, enregistré et trans-

crit au bureau des hypothèques de 

Sisteron le treize avril mil neuf 

cent onze F0 32 Ce 3 après dénoncia-

tion. 

La vente aura lieu sur les mises à 

prix ci-dessus, aux clauses et condi-

tions du bahier des charges dressé et 

déposé au greffe du tribunal de Siste-

ron par M6 Charles Bontoux. 

Il est déclaré conformément aux 

prescriptions de l'article 995 du Code 

de procédure civile, à tous ceux du 

chef desquels il pourrait être pris 

inscription sur les dits immeubles 

saisis, pour raison d'hypothèque lé-

gale, d'avoir à requérir cette inscrip-

tion avant la transcription du juge-

ment d'adjudication. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 0 Charles Bontoux, avoué 

à Sisteron. 

Sisteron, le 22 Juin 1911. 

C. BONTOUX 

L'eaucosiJi^.il .fUBdes frères Saint-
Joseph est ie moyen le plus puissant 
pour conserver et rétablir la rue ; 
fortifier les yeux st les paupières. 

Prix du flacon ; 6 frsmca. 

HÉMORROÏDES 
prompt toulagemtnt, gtérlton rapide par 

l_E vt ITA LE 

ONGUENT CÂNET-GIBARD 
ayant plus de cent années d'existence,est un remède 
souverain pour la guérison de toutes les plaiu, pana-
ris, furonclu, anthraa, bUtiuret d* toute» upicea. 
Ce topique excellent» une efficacité incomparable 
pour la guérison des tuMêur$,*tttrêùianc$s dtehair, 

les abcès et la gangrint. 
Chaque roule» ren-

ferme la manière de l'em-, 

ployer. Pour l'avoir véri-

table, 11 'eut exiger que 
clmque rouleau port* la 
■Ignntur» -t-contre. 11 1 

PRIX DU ROULEAU : 3 lit. — FRANCO POSTE : 2 ». 30. 

VÉRITÉ, Pharmacie,10, Rue rte Turenne. Paris. 

=MJ* 

■■«a 
h^TRaTOAlHT- DENIS, BORDEMJ 

«m 

"II! 

< -ni, 1 

R1 

iSIld 

ont 
SIM» 

'■ DANS TOUS LES I 

SI PI î Vlîlli» 

HIPPOLYTE LATIL 
peintre-artiiioier 

Rue Saunerie — SISTERON - Bmses-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N° 35 en 

face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par ie passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour Inexécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocres, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints. — Grand assortiment de Couronnas mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. LâTIL, peintre-artificier, rue Saunerie, en face l'entrepôt Beraud 

UNE DÉCOUVERTE HUMÂ^ITÂSRE 
11 rvl C3 13 l^* "f" f—> ET" appelé près d'une mère de famille, sur le poinl *de 

" *™~ mourir par suite d'une de ces maladies de la 
matrice qui ne pardonnent pas, a tenté l'essai d'un produit merveilleux, qu 'il tenait du 

temps où il était missionnaire en Afrîqtte. L'effet fut miraculeux: Dès le premier essai, 

la malade fut hors de danger. Prolongé pendant, cinq jours, le traitement amena une guérison 
définitive. Appliqué aux diverses maladies spéciales à la femme (METRITRS, règles 

; abondantes ou douloureuses. — SUITE de COUCHES, Descente de matrice, Flueurs blanches. 
! AGE CRITIQUE, Hémorragies, Ulcères variqueux, Hémorrhoïdes, CANCERS, etc), la 
Iguérison fut toujours aussi prompte. Femmes qui souffrez, n'attendez pas d'être à la veille d une 
opération toujours à redouter I Ecrive** avec détails à M. A.-J. DUCLOY, Rue d'Aire, 104 

\k Arques (Pas-de-Calais), qui vous fera connaître, gratuitement, ce traitement merveilleux. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CÉLÈBRE "V 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

flYez-Tous des cheveux gris ? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tonihent-ils ? 

Si oui, employez 

te ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
/es Pellicules Résul-
tats inespér , Exi. 
ger sur les fit ns les 

mots ROYAL "WINDSOR. Chez les CoiSeï:. Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi franco du 
pt^ospectussw demande. Entrepôt: 28, Rue sl'Enghlen, PAB1S» 

AVez-Vous soifî 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 
de 

eau sucrée. ̂  ©s dans un 

verre d'eau sucrée. 

Produit hygiénique, 
il assainit Veau et préserve 

de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

GRANDS PRIX | »,» | KKÏ» ïlîl 

EXIGER du XS.XGQXL.Ê^j 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronohites, Tuberculose, A-stlirctï 

guérison rapide et' assurée par le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 
S 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prix très réduits 

Ci Francis JOÏÏRMN 
e Droite SISTERON -— Basses-Alpes 

.HACHETTE & C". 
79,Bd Saint-Gefœaijî 

PARAÎT LE 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES . 

SMBOURSÉ PAR UNE 

"SUPERBE PRIME. 

ABONNEMENT D 'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

à Jardins ù fiasses-Cours 
Au prix exceptionnel àe ifr. (Etranger, s fr. a5) 

Admur o* Owpca «vas le montant, à 
MM. HACHETTE et Cifi, 79, Bd St-Germain, Paris 

i 
S* m> f ni ÉCLAE^ -VOUS . %j Tj 
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l'Incandescence 

Pétrole 
Système KITSON fi 
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us 

l'Acétylène 
IDÉAL par les 

Comprimés 
DELTA 

m ml 

50 pi 
1 ™ 

|^ PONDRE les POULES 
- tous les Jours. 

MÊME PAR LES PLUS . 

f grands froids de l'hiver 

S.500 ŒUFS 
par an pour 1 0 poules 

1 Demandez GRATIS et FRANCO 

Nrt'rîr*» donnant les moyens 
certains d'arriver h 

s résultat garanti et A'êoiter ainsi que 
& de guérir toutes les maladies des poules. 

Eer.COiHPTOIR D'AVICULTURE. PRÉIIOi«MisM> 

_ Vient de paraître : MBKk 

L'AGENDA| 

GALLIA 
:: PRATIQUE :: :: * 

ÉLÉGANT :: SOUD:' 

Le Mieux Docuir 

Son Formai : 35 x 15, reliure te 
Son nombre de Pages : 400 (Une j>. 
Ses Renseignements : TA.B.C. des Aifaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 
| j» Cher tous les Libraires 4 

HACHETTE & C'', EDITEURS 

ANÉMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE OtNÉRALf 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
ta Confiture * 

rilCENToE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOILLE, PhiriBàdcn, 2t ,F*ah* SUDADIB. PAEIB 

et toutes Wi«HKic/ei. ; BROCHURE FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE ; -

TONIQUE, DIGESTÏVE 
$ouverameJ,ans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

" .. ■;' VENTE EN CîKOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 
à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers, 
à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER et C ie, rue de l

a>
 République, dU. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie - SISTERON - Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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